
Les notices nécrologiques sont des hommages réservés habituellement aux professeurs retraités qui ont fait carrière en 
totalité ou en grande partie à l’Université de Montréal. Exceptionnellement toutefois, un tel hommage pourra être pu-
blié lorsqu’il s’agit d’une personne ayant servi comme officier supérieur de l’Université et qui a apporté une contribution 
importante à l’institution et à ses professeurs. 

Notices Nécrologiques de l’APruM 

Madame Claire Marcil-Faubert est décédée 
de 31 décembre dernier à l’âge de 84 ans. Claire 
était une femme qui aimait les défis et qui était 
souvent en avance sur son temps. À l’âge de 29 
ans elle quitte le Québec pour aller suivre, à Pa-
ris, une formation de trois ans à l’École normale 
supérieure d’éducation physique (ENSEP). 

À son retour, soit en 1965, elle est recrutée 
par l’Université de Montréal à titre de profes-
seur assistant au Département d’éducation phy-
sique; on lui donne le mandat de développer le 
volet féminin dans ce département à majorité 
masculine. Trois ans plus tard, elle entreprend 
des études de deuxième cycle à l’Université d’Il-
linois (Urbana). Claire ne savait pas parler an-
glais…. mais elle aimait les défis et apprenait 
rapidement!

Diplôme en mains, elle est nommée profes-
seur adjoint. Durant plus de 25 ans, elle a en-
seigné les cours de didactique de l’éducation 
physique. Elle a ainsi formé plusieurs cohortes 
de jeunes dont la majorité allait devenir pro-
fesseurs d’éducation physique dans les écoles 
primaires ou secondaires du Québec. Elle leur 
a transmis cet amour de l’enseignement et son 
souci du développement global des jeunes.

HOMMAGE À LA PROFESSEURE CLAIRE MARCIL-FAUBERT

Elle était également passionnée de folklore 
et, à cet égard, sympathisait avec ses collègues 
du secteur danse, Rose-Marie Lèbe et Diane Car-
rière. Sa grande implication au sein de l’unité 
l’a conduite à assumer, à partir de 1971, le poste 
d’adjointe au directeur, puis de directrice par in-
térim en 1973. Claire était très appréciée de ses 
collègues et reconnue pour sa bonne humeur, sa 
passion pour l’enseignement et son dynamisme.

Elle a pris une retraite bien méritée en 1996, 
soit après 31 ans de loyaux services et de grande 
générosité envers les collectivités étudiantes et 
institutionnelles. Un hommage pour son rôle de 
pionnière lui a été rendu en mars 2016 lors de 
la Journée de la recherche du Département de 
kinésiologie.


